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LE projet de Paiementpour services environne‐mentaux (PSE) dans la val‐lée de la Mbe, connu sousl’appellation "Mbe river",qui a débuté en 2012,

grâce au concours duFonds mondial pour l’envi‐ronnement (FEM) et leProgramme des nationsunies pour l’environne‐ment (PNUE) a franchi uneétape supplémentaire avecla mise en place des comi‐tés locaux de suivi, dans lesdépartements du Komo etdu Haut‐Como. L’événement, qui a eu lieu

au siège du Conseil dépar‐temental à Kango et à lamairie de Medouneu, aréuni les acteurs institu‐tionnels de ces deux dépar‐tements (préfet et chefsdes services déconcen‐trés), les élus (députés,maires et présidents desConseils départementaux),les membres de la sociétécivile et les représentants

des populations autour del’équipe de coordinationdu projet conduite parFaustin Ondamba Om‐banda, conseiller du minis‐tre de l’Environnement.Lequel était entouré, pourla circonstance, de son par‐tenaire technique dans lamise en œuvre de ce pro‐jet, la Wildlife conservationsociéty (WCS), représentéepar son chef de pro‐gramme, Martin Hega.  A cette occasion, le coor‐donnateur du PSE a rap‐pelé l’intérêt particulierque les plus hautes autori‐tés du pays portent à lapréservation des écosys‐tèmes nombreux dansnotre pays. Il a soulignél’importance de la mise enplace des comités locauxde suivi dans la zone d’exé‐cution du projet, qui sontles instances chargées deparler au nom des commu‐nautés locales. S’agissant des attentes deces dernières le coordon‐nateur a insisté sur le faitqu’il ne fallait pas mettre lacharrue avant les bœufs.Car, à ce stade du projet,nul ne peut af"irmer aveccertitude qu’un tel méca‐nisme sera adopté par lespouvoirs publics, étantdonné que son applicationdépend d’un certain nom‐bre de paramètres, aunombre desquels l’impactréel des pratiques des po‐

pulations sur la fournituredes services hydrologiquespar la rivière Mbe. Aussi, a‐t‐il dit attendre lesrésultats des études encours, qui vont déterminersi un mécanisme de paye‐ment pour services envi‐ronnementaux est‐ilapplicable ou non dans lavallée de la Mbe. Marin Hega du WCS a faitla genèse du projet depuisson lancement en 2012,jusqu’à l’événement de cejour. Une période marquéeessentiellement par descampagnes de sensibilisa‐tion des populations de lavingtaine de villages quicomposent le bassin de laMbe.Le Payement pour servicesenvironnementaux dans lavallée de la Mbe vise à va‐loriser les services écosy‐témiques que fournit larivière Mbe, dont l’enjeu

principal réside dans lafourniture d’électricitépour les besoins de Libre‐ville et ses environs, grâceaux barrages de Kinguéléet Tchimbélé. La mise en place d’un mé‐canisme de payement desservices écologiques passepar le transfert des res‐sources "inancières entreles béné"iciaires desditsservices et les fournisseursdes services ou gestion‐naires des ressources envi‐ronnementales. Suivant le concept de PSE,les fournisseurs des ser‐vices sont les populationsriveraines de la Mbe, dontl’activité est susceptible dedégrader ou de préserverl’intégrité du bassin etl’acheteur principal, la So‐ciété d’énergie et d’eau duGabon (SEEG), qui exploiteles barrages de Kinguélé etTchimbélé. 
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Le Coin du consommateur 

Par Pedro DIANGA NGANZI 
Dr en droit de la  consommation et de la concurrence

JE clos aujourd’hui la série d’articlesconsacrés à la consommation des œufs.Après avoir abordé précédemment les as‐pects historiques, économiques, puistechniques de consommation, nous allonsnous concentrer sur sa richesse nutritive.En effet, en examinant les tendances deconsommation dans le monde, on se rendcompte que les courbes de consommationépousent le niveau de développement despays. Autrement dit, plus un pays est dé‐veloppé et riche, davantage il consom‐mera des œufs. Pour preuve, les plus grands consomma‐teurs des œufs se retrouvent dans les paysoccidentaux les plus riches tels que lespays de l’Europe et d’Amérique du Nord,ou encore la Chine qui, comme on le sait,se classe désormais dans la catégorie despays développés. Cette tendance s’ob‐serve aussi en Afrique où les taux deconsommation par habitant s’observentdans les pays ayant les revenus les plusélevés. Dans notre pays, la tendance est la même,puisque les œufs se consomment mieuxen ville qu’au village. Cela dit, qu’est‐cequi fait bien courir les terriens derrièreles œufs ? En fait, les milliards des terriensqui consomment les œufs ne se trompentpas, car ce produit est un véritable trésorde santé ! Mais avant d’évoquer ce qu’ap‐porte ce produit à l’organisme humain, ilimporte de lever le doute sur la rumeurqui court sur la consommation des œufs.De quoi s’agit‐il ? Une partie des spécialistes soutenaientjusqu’à une période récente que laconsommation des œufs est déconseilléeà cause de son effet sur le cholestérol, quicomme on le sait, impacte négativementsur les maladies cardiovasculaires. C’estbien pour cela que certains médecins etnutritionnistes recommandaient jusqu’àmaintenant la diminution, ou la réductionde la consommation des aliments richesen cholestérol, tel que l’œuf. Désormais,cette thèse est remise en question par desrecherches scienti"iques contraires etconcordantes qui en fait, mettent en reliefla faible relation entre le cholestérol ali‐mentaire et l’incidence des maladies car‐diovasculaires. Selon ces études, une consommation aussiélevée qu’un œuf par jour n’a aucun im‐pact signi"icatif sur le risque cardiovascu‐laire. D’autres études ont démontré queles aliments riches en cholestérol, maisfaibles en gras saturés comme les jaunesd’œuf ont des effets mineurs sur le taux decholestérol sanguin. Mieux, il est avéréqu’au lieu de d'éliminer le cholestérol ali‐mentaire, il est mieux de contrôler et ré‐duire la consommation des produits telsque les huiles, le beurre, ou les viandesrouges. Par conséquent, consommer unjaune d’œuf n’a rien de dramatique, àcondition de ne pas en abuser. Cela dit, que peut donc bien apporterl’œuf à l’organisme humain ? il faut savoirque le jaune d'œuf contient deux puis‐sants antioxydants issus de la famille descaroténoïdes : la lutéine et la zéaxanthine,antioxydants reconnus pour aider à pré‐venir les maladies reliées au vieillisse‐ment, comme les cataractes, ladégénérescence maculaire, les maladies

cardiovasculaires et certains cancers. Cesantioxydants neutralisent ou réduisentles radicaux libres présents dans le corpset limitent ainsi les dommages causés auxcellules. Des études d’observation indi‐quent que la consommation d’alimentsriches en lutéine, comme les œufs, pour‐rait aider à prévenir la dégénérescencemaculaire liée à l'âge, l'une des causesprincipales de cécité chez les personnesâgées de 65 ans et plus, et à diminuer lerisque de cataractes. Le rôle possible descaroténoïdes dans la prévention des ma‐ladies cardiovasculaires (MCV) serait dediminuer l’oxydation du cholestérol‐LDL(« mauvais cholestérol ») et de réduire laformation de la plaque dans la paroi desartères. En"in, les caroténoïdes pourraientréduire le risque de certains cancers parleur protection contre le développementde tumeurs. En outre, l’œuf est une excel‐lente source de choline, un composé quijoue un rôle important dans le dévelop‐pement et le fonctionnement du cerveau,principalement le centre de la mémoire. Les besoins en choline sont importantsdurant le développement embryonnaire,puisque durant la grossesse et la lactation,de faibles apports en choline peuventavoir des effets sur le développement ducerveau de l’enfant à long terme. Selond’autres études effectuées auprès desfemmes enceintes, ayant de faibles ap‐ports en acide folique, celles qui avaienteu de la choline enregistraient les plus fai‐bles taux d’accouchement d’enfant ayantdes anomalies. Autre substance importante de l’œuf, lesélénium qui contribue à convertir leshormones thyroïdiennes en leur forme ac‐tive. En"in sur le plan des vitamines, l’œuf estune source importante de la vitamine B2,connue sous le nom de ribo"lavine qui,comme la vitamine B1, joue un rôle dansle métabolisme de l’énergie de toutes lescellules et à la croissance et à la répara‐tion des tissus, mais aussi à la productiond’hormones, puis à la formation des glo‐bules rouges. L’œuf est aussi une bonnesource de vitamine B12 qui, de concertavec l’acide folique (vitamine B9), joue unrôle important pour la fabrication des glo‐bules rouges dans le sang. Autre substance, le phosphore qui en faitle deuxième minéral le plus abondant del’organisme après le calcium et qui joueun rôle essentiel dans la formation et lemaintien de la santé des os et des dents.Outre le phosphore, le zinc contenu aussidans l’œuf participe notamment aux réac‐tions immunitaires, à la fabrication dumatériel génétique, à la perception dugoût, à la cicatrisation et au développe‐ment du fœtus. Le zinc interagit égale‐ment avec les hormones sexuelles etthyroïdiennes, et participe, dans le pan‐créas, à la synthèse (fabrication), à la miseen réserve et à la libération de l’insuline.L’œuf est aussi une source d’acide panto‐thénique, substance permettant d’utiliserde manière optimale l’énergie des ali‐ments que nous consommons. En"in, cetaliment contribue à la fabrication des hor‐mones stéroïdiennes, des neurotransmet‐teurs et de l’hémoglobine.

L’apport nutritif des œufs


